
J l l ( M E M E ET INDUSTRIEL 
(Rtproiuclinn interdite) 

R»i'B*ix-TouitcoiNO, 19 féYriei 1887. 
Situat ion normale : couran t d'affaires assez 

r égu l i e r , p r ix sou tenus . L a fabrique a t tend 
ses o rd r e s p o u r la p rocha ine saison. 

Tissus. — La semaine a été calme. On attend 
les élections du Reichstag. Il est venu peu d'ache­
teurs, mais il s'est remis quelques ordres; seule­
ment ces ordres sont peu importants et il en sera 
ainsi tant que les craintes de gu«rre ne seront 
pas absolument dissipées. 

Heureusement les commissions anciennes ali­
mentent encore la fabrique pour plusieurs semai­
nes et ces commissions sont acceptées sans contes­
tat ions. 

Les transactions en peignés n'ont pas été très 
importantes, malgré le ton très solide des ventes 
de Londres. 

La situation est cependant bonne pour la fabri­
que de Roubaix, car le goût et la mode sont tou­
jours à ses produits et il n'y a aucun stock de 
tissus sur place. 

Laines brutes. — Les enchères coloniales de 
Londres se sont clôturées en hausse et le chemin 
perdu en décembre a été largement regagné, mal­
gré les mauvaises nouvelles de la politique, qui 
n'ont du reste exercé qu'une influence passagère. 

Les laines offertes dans nos ventes publiques 
locales, consistent en grande partie eu abats de 
triage ou de peignage qui trouvent un écoulement 
assez facile. 11 y avait néanmoins plusieurs lots 
d'origine : ainsi, mercredi, une partie de 53 balles 
prima Buenos-Ayres ex-Eucerne, s'est vendue 
1 f r. 50 ; a la vente d'hier un autre lot de Buenos-
Ayres ex-Pampa, 16 balles 1A, a été adjugé à 1.80 : 
8 balles de toisons dcFulkland ont obtenu le prix 
de I fr. MO. 

l'eignès. — Cet article ne se prête décidément 
pas à la vente aux enchères : presque tous les lots 
catalogués ont été retirés; pour plusieurs même, il 
n'y a pas eu de mise à prix. 

Durant cette semaine,il s'est encore traité quel­
ques affaires et à de bons prix : on a obtenu 6 f. 30 
pour certains Buenos-Ayres : les Australie sont 
plus délaissés. 

Blousses. — Les beaux lots de blousses fines ont 
été particulièrement recherchés, dans nos trois 
journées de vente. Les Anstraliejse sont vendues 
de 3 fr. 60 à S 80 : quelques qualités inférieures 
ont monté jusque 4 fr.: un lot extra a obtenu 5 10 
En BuenoB-Ayres,les bonnes qualités s'adjugeaient 
de 3 fr. à 3 30. 

Les blousses communes intéressaient moins. 
Déchets. — La vente des déchets fins s'était ou­

verte en hausse sur les précédentes enchères : le 
mouvement s'est même accentué et on peut éva­
luer la hausse en moyenne de 10 à 15 1 \0. Quel­
ques genres ont obtenu une avance encore plus 
grande, mais par contre quelques qualités, plus 
délaissées que de coutume, ont un peu faibli. 

Cotons filés. — Affaires calmes, prix inchangés. 
Soies. — Malgré la détente politique, le calme 

persiste et les prix restent faiblement tenus. 

Ventes publiques de lames 
DE ROUBA1X-TOURCOING 

La t rois ième j o u r n é e de v e n t e ava i t a t t i r é 
h ie r à Koubaix beaucoup d ' ache teurs : I c s V c r -
vietois se t r o u v a i e n t p lu s n o m b r e u x e n c o r e 
que les j o u r s p récéden t s . 

Le cata logue, bien composé , c o m p r e n d e n ­
v i ron 000 lots . 

P o u r ce r ta ins genres les e n c h è r e s on t é t é 
poussées avec a n i m a t i o n . 

E n b l o u î s e s , p resque tou t s 'est vendu et à 
de bons pr ix : les a c h e t e u r s se p o r t a i e n t de 
préférence s u r les lots don t la m a r q u e i nd i ­
q u a i t la p rovenance . 

I laines b ru t e s offertes cons is ta ien t c o m -
lutume, p lu tô t e n éca r t s d e t r i a g e . 

. . is il s 'est p résen té que lques lots fai ts , 
e n t r a u t r e s 16 balles p r i m a Buenos -Ayres e x -
Pmnpft q u i o n t é té adjugées à l f r . 75 et n o -
t o n : aussi 8 balles to isons de l- 'alkland qui 
ont t rouvé p r e n e u r à 1 fr. 'M. 

La vente des peignés a é té à peu p r è s nu l l e : 
à s igna le r n n lot d e 4.000 R. cro isés de B u e ­
n o s A\ i c s , cédé à 3 te, 50 , p r i x a v a n t a g e u x 
p o u r l ' ache teur . 

Le déchats o n t conse rvé les ple ins c o u r s 
HZ d e u x a u t r e s v e n t e s : ce t te p a r -

.io au ca ta logue é ta i t t r è s i m p o r t a n t e : elle 
e chiffrait p a r e n v i r o n 100,000 ki los en t o u ­

tes qiî lil S. 

Laines 
LF. EUVBB, 10 février, Cl h. 30 matin. 

(Avis de MM. Ai1')', Durnan'iir ei Dcgog) 
lo résumé de la huitaine : 

Arrivages : 18 ! ballet de laine Je diverses pro-
v ances. 

Rentes : 30 balles dé Buenos-Ayres, à 195 ; 
10X1 balles de Montevideo, 170 à deux francs et 
:,:' balles de diverse! provenances. 

Stock : 2,508 balles de Buenos-Ayres ; 800 balles 
• '•p Montevideo; ~8 1 balles de Rio-Grande ; 1,840 
balles du Chili ; 90 balles du Pérou ; 410 balles de 
Bombay ; 3,151 balles de Russie; 464 balles de 
Sniyrne ; 1,781 balles d'Algérie; 8,126 balles d'Es­
pagne et 304 balles de poils de chameaux. 

ANVERS, 18 février, 
l ' a été vendu 186 balles de laine de La PlaU en 
lint et 36 ballots Espagne dito. 

PAIUS, M février. 
Voici les prix des laines sur notre place : Métis, 

f.8> à2.40 ; bas-fin, 1.90à2.10 ; haut-no, 1."J0 ix 1.60; 
;umm'ines, 1.10 a 1.30. 

MARSEILLE, lo février. 
On a vendu 100 balles de laine Géorgie agneau, à fr. 

14i..i0 ; 50 b. Géorgie agneau, B. D., à fr. 142.50 ; 40 
b. liagdad N, à fr. 170. 

i\ enchères : 15 balles Bagdad N. avariée, a fr. 
] r : .50; 5 b. Bagdad avariée, II., à fr. 152.50. 

BF.AKFOP.D, 17 février. 

' ier après-midi. MM. < >ddy,Tumer et Cie, ont offert 
m vente environ 1200 lots de laine anglaise botany 
ti {», etc. Public nombreux et enchères inanimées, 

.e belle quantité a changé de mains à pleins prix : 

toisons 9 3(4 d., assortis 8 3[4 d., agneaux 5 112 d., 
Kent de choix, 11 lj4 d. 70 s., botany tops 26 d.,B A 
B~u* £ M* d., mouton» «np. 11 1Ï2 d., toisoas des 
Galles 8 3 j 4 d „ toisons lame fi 3(4 d.. agneaux grises 
î , M 2 d - J m H l e v é 8 . n o g s J l lJ? d-nneblanched'apneaux 
I l 1(4 d., botany top* 23 1(2 d., duvet d'agneaux 10 1(2 
d., toisons blanches de Russie 3 1(2 d. à 3 3(4 d. mè­
ches lavées 5 d., Iah>e des montagnes 9 Ii4 d..' tops 
9 3(4 d., laine dégraissée 8 d.,dito croisé en morceaux 
6 d., peaux peignées 9 1(2 d., déchets d'Ecosse 1 3i4 
d., échantillons 2 d. 

, , , , . , \ ODESSA, 1" février. 
Malgré les facilites qu'aurait pu produire la hausse 

des traites sur 1 étranger pour le commerce d'expor­
tation, nous traversons en ce moment un calme sans 
pareille. En tonte prochaine rien n'a eu lieu. 

Quelques affaires ont eu lieu en laines communes : 
2,000 balles Donskoï agneaux de l'Azoff à R. 9,900. 
Pour 1 Autricho,60 b. laines Crimée grises noires 2 de 
tonte a R. 5.25 pour l'Autriche. 200 b. laine grises 
noire Crimée 1" tonte lavage de Chersone à R. 7 pour 
l'Angleterre. 

BiENos-AvRKS, 1G février. 
Marché très ferme ; bonnes laines à peigne fr. 5.10 

à 5.80, petites laines à peigne fr. 4.79 à 4.80, bonnes 
laines moyennes d'agneaux première et seconde tonte 
fr. 4.85 par kil. sans frais de lavage, y compris 4 0(0 
de commission, par steamer pour des ports euro­
péens. 

I S S » 1»SM 
Arrivages <le la quinzaine . . . . 2O.000 h. 84.850 
Ventes >, ,, . . . . 22.000 25.750 
Stock à ce jour 34.000 20.000 
Expéd. totales depuis/le 15 octobre 115.000 186.000 

nom-'Anvers 33.000 37.000 
Havre et Dunkerquo . . . 44.000 59.000 
Hamnourg et Bivme . . . 31.000 19.2J0 

KLRUAIUEE, 25 janvier. 
Les dernières enchères à Liverfiool n'ont pas été 

encourageantes, ei la demande est calme sur place. 
Environ 000 b. ont changé de mains aux mêmes 

prix que ceux cot^s ici : bicancer nominal rs 36 à 27, 
Pak Pattan 20 à 22, Khanduhar 20 à 20-8, Damune 22 
à 24, Khtlat non lavée 13 à 17, dito lavée 23 à 25. Fe-
rozepare 19 à 20, Shah 13 à 14, par i.iaund de Si 1b. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Ph'vnieian est arrivé le 17 fé­

vrier à Bordeaux venant de B.-A. et Montevideo avec 
laines à ordres. Ce steamer suivra p>ur Dunkerque 
avec le solde de son chargement se composant d;ï 
1 aines etc. 

Le •! mâts anglais Et/iiopian est incessamment at­
tendu à Dunkerque venant de Sydney (Australie;. 

Le steamer Liguria venant d'Australie avec laines 
pour différents ports, asuivi lelo févrierde Piymouth 
il a passé à Southend le IS février à 7 h. du matin est 
arrivé le 10 février à Gravesend pour Londres. 

Le steamer Jlipparehus allant d'Anvers à B.-A., a 
passé à Dangcness le 10 février à S h. du soir. 

Le steamer fJroga venant de Sydney, était encore 
le 17 février à Gravesend. 

Le 3 mats anglais Cacciator* allant de Shiolds à 
B.-A. a débarqué son pilote à Starpoint le 15 février 
et a suivi. 

Le steamer Lueerne allant de Dunkerque et Glas­
gow à B.-A. devait entrer au Havre le 18 février ve­
nant compléter sa cargaison. 

Le steamer Patria a été expédié de Barcelone le 13 
février pour B.-A. 

Partis de Cardiff du 10 au 17 février 3 mâts Mel-
shiore et Savo-Caino pour B.-A. 

Parti de Newcastle la 17 février, 3 mâts anglais 
Jessie-Morais pour B.-A. 

Le steamer anglais Austral allant de l'Australie à 
Nazies et Londres avec les malles et laines à ordres, 
a passé à Suez le 17 février à 9 h. du matin. 

Le steamer anglais Haivlel allant de Liverpool à 
la Plata, a suivi de St-Vincent (Cap-Vert) le 17 février 
au matin. 

Le steamer Beagal allant de l'Australie à Londres 
a passé à King-Georg-Sound le 10 février au soin 

Le 3 mâts Tra/'algar est darti le 15 février de Syd­
ney pour Londres avec laines et diverses marchan­
dises. 

Le 3 mâts AiJuhaw prenait charge à Melbourne le 
16 février pour Londres. 

Le steamer Hespetrus est parti d'Adelaide le 15 fé­
vrier pour Londres avec laines à ordres. 
S£Le steamer anglais Carleir a débarqué en trans­
bordement, le 17 février, de Londres à Anvers : 502 b. 
laine. 

Le steamer Neva arrivé à Anvers de la Plata via 
Southampton, y a débarqué le 17 février, 397 b. 
laine. 

Le steamer Cambridge a débarqué à Anvers le 17 
février 611 b. laine à ordre et le steamer Ntrwich 279 
b. laine provenant de Ilunieh. 

Le steamer français Poriena cap. Leguen allant de 
B.-A. à Dunkerque et le Havre avec laines et diverses 
marchandises a passé à St-Vincent (Cap-Vert) le 15 
février, attendu le 25 courant. 

Le steamer Rzin'j-ek allant de Bateum à Danker-

3ue avec laines et diverses marchandises a passé le 
étroit des Dardanelles ie 6 février, attendu du 24 au 

25 courant. 

Marchés anglais 
BBJJ>FOBD 17 février. 

Les affaires sont restreintes sur f e marché, mais les 
prix sont extraordinairement fermes. Les âlateurs 
traitent difficilement, et par nécessité absolue. 

Les fines laines anglaises sontfortnégligées, même 
remarqua pour les liogs, les sortes solides mi- moutons 
sont de placement plus faciles, ainsi que les peaux de 
laine, lesquelfes s'enlèvent à pleins prix. Les ache­
teurs n'obtiennent aucun avantage, sur les prix cou­
rants il y à quinze jours, l.es botany tops se vendent 
difficilement et sont néanmoins maintenus par soi te 
des cours de Londres. Moliair et alpaga inchangées. 

Files. — Les offres des négociants î-ontplu.s fermes 
aujourd'hui niais li-s prix sont encore au dessous d* 
ceux des îilateurs. Les concessions s'obtisanent rare­
ment. 

Les ordres du dehors sont extrêmement rare;:. 
Le commerce de lintérieur es', calme eu filés bo-

tany, et leefllaUur»traitentdifnctlemeataa» derniers 
prix. 

Tisstts. — Les plaintes sont nombreuses de la part 
des fabricants en draps lilés anglais. Le travail méca­
nique est assez actif en cachemire, mais les nouvelles 
affaires sont lentes. Activité en doublures. 

MANCHESTEF., 17 février. 
Filés cl tissus. — Marché très calme pour les tis­

sus et affaires bornées aux stricts besoins de la con­
sommation. Prix sans changements. Les niés sont 
également calmes et affaires difficiles. Les prix ne 
varient pas beaucoup mais axec des ordres fermes en 
main les fllateurs accepteraient volontiers (les prix 
plus bas. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Revue d 'appel des hommes à la disposi t ion. 

— La revue d'appel des hommes à la disposition 
(classes de 1882 et*de 1S8I) et des hommes de services 
auxiliaires (classes de Ls74, 1»7S, 1880, 1882 et 1SS4) 
aura lieu dans chaque canton, le jour de la réunion 
du conseil de révision. 

Tous les hommes soumis à la revue, et qui seront 
présents dans les communes du canton, seront tenus 
de répondre à l'ordre de convocation, alors même 
qu'ils appartiendraient à une autre subdivision, sans 
qu'ils puissent jamais être obligés de se rendre dans 
leur subdivision d origine. 

C H R O M O ^ LOCALE 
F t O T J E t A . I 3 L 

I l c o n v i e n t de ramener le Progris du Nord au 
point de départ du débat soulevé par lui. H a af­
firmé que des maisons de Roubaix, de Tourcoing 
et de Lille avaient des officiers allemands dans 
leur personnel. NOHS lui avons fait écho pour si­
gnaler ce fait fâcheux. Nous étions tout heureux 
de nous trouver, nue fois en passant, d'accord 
avec notre confrère. Mais, voyez notre malechan-
ce! Même quand nous l'approuvons, le Progrès 
est mécontent de nous ! Nous pensions comme lui 
sur cette question toute de dignité et de prudence 
patriotiques. Nous l'avons dit et il en a pris oin-

Les journaux ronges ont cette manie de présen­
ter le patriotisme comme un sentiment dont leur 
parti aurait le privilège exclusif.» Leur > patrio­
tisme, ils en parlent comme en parlaient les .'aco-
bins de 1793, quand ils ne le vaijtent pas comme 
certaines maisons do commerce vantent un article 
avantageux dont elles ont acquis le monopole. 

L'heure serait pourtant aux rapprochements 
sur ces questions-là, et les feuilles qui reflètent la 
pensée gouvernementale feraient acte de bonne 
politique m ne créant pas eu ce moment des caté­
gories entre les Français. 

Le Progrès a. pris texte d'une observaiion pré­
sentée au Conseil municipal de Roubaix, à propos 
de travaux publics, pour exécuter sur ce thème 
une petite ritournelle assez malheureuse. Nous lui 
avons rappelé que, s'il serait désirable de n'ad­
mettra que des L raueais à participer aux entre­
prises publiques, la loi sur les aajudications ne le 
permettait pas. Le Progrè< n'insiste plus, li s'est 
sans doute souvenu que, malgré lant île proposi­
tions laites par des députés de la droite, M. des 
Rotours eutre autres, la Majorité de gaacha à la 
Chambre s'est toujours refusée à modifier la légis­
lation sur ce point. 
'. Et e* nous parlant de l'Ec»le Nationale de Rou­

baix, il nous fournit l'occasion de rappeler que 
l'Etat a fait l'adindication des travaux à Lille, 
presque en catimini, sans publicité sérieuse à 
Roubaix. Nous remercions la Procréé de vouloir 
bien reconuaitre quec'est grâce aux démarches faites 
par M. le Maire de Roubaix et fi son influence, 
que les travaux de la gare out été adjugés à un 
entrepreneur roubaisien, comme le Conseil muni­
cipal en avait exprimé le vœu. 

S'il lâcha pied sur ce poict,«l'auii politique» qui 
tient en ce moment la plume dans les colonnes du 
Progrès, s'acharne contre AI. Ilernalstein, dessi­
nateur, dont les services sont utilisés par la di­
rection des bâtiments communaux. 

Ï M. Herualstein est d'origine prussienne, il est 
entré dans les bureaux depuis l'arrivée du nouveau 
conseil», avait prétendu le Progrès. 

M. Herardsteiu u'est ni Prussien, ni d'origine 

Erussienne; mais il est né à Bruxelles de parents 
elges (nous avons en main son acte de naissance 

et celui de son p^rehl/a municipalité précédent ; a 
eu le tor td 'al ler le chercher aBruxellej le Hiavril 
1884, un mois avant l'avènement da l'adminis­
tration de M. Julien Lagache. 

Pris,en ceci comme sur tout le reste, en flagrant 
dèiit d'inexactitude, la Progrès, s'identitiaut avec 
l'administration da M. Allait, BOUS dit .• « Quand 
nous avons accepté les services de M. Ilernalstein, 
nous étions presses; nous n'avons pas eu le temps 
de nous occupe.- de lui. » Miis pourquoi alors 
faire supporter à vos successeurs "une faute 
commise par vous ? Pourquoi, après un tel aveu, 
prètendez-vous encore aujourd'hui, par une 
étrange inconséquence, que vous n'élis pas res­
ponsables <-!e ce choix ? 

L'administration tictuelie a trouvé M. Ilernals­
tein dans les bureaux de la mairie ; elle ne l'a 
jamais admis h t i t re définitif et rfiiciel comme 
employé de la vi l la ; il n'en a ni !i li tre, ni les 
avantages, 'puisqu'i l ne saurait participer à la 
caisse de retrai tes; il est payé à la quinzaine. i l 
est resté, «a an mot, dans les conditions qui lui 
avaient été fixées par l'administration de Aï. 
Allai t . 

(Jnaut à M. Coulon, ancien employé de la viile 
sous ('es »'tministrai',ons d'un républicanisme in­
contesté, il sollicite sa naturalisation; il est admis 
a domicile. 11 a repris la direction de l'ebooage, 
quand M. Tibergh.cn a uû donner sa démission, 
pour des moliis sur lesquels le Progrès n'insistera 
pas; il sait qu'ils sont tout é t a i t étrangers à la 
poliliqne e t . . . an pat iotism?. 

I I . Coulon a versa, à sa rentrée au service de la 
ville, un cautionnement comme garanti* de s» 
bonne gestion. 

Avec M. Coulon, l'ébouage conte quelque chose 
comme vingt mille francs ('>• moins qu'arec M. 
Tiberghien. Le Progrès peut trouver cela mau­
vais, conuM il trouvera m a a ' a i » tout ce qui se 
fera à l'hotei ce ville; mais nou: ne pouvons blâ­
me* les adnii-ilstrateurs qui entendent mettra 
« l'ordre dans les '.inan^es > et !e contrôle ds s les 
dépens::;. 

Le Progrès sent bien que le terrain v.t lui man­
quer et il ess:.:e d'une diversion : 

« Vous torturez les employé-; républicains » 
s'écrie-t-il. 

Aqui s'adresse ce « vous »? C? ne saurait èire 
à un conseiller municipal, même i celui aaque) le 
Progrès a dédié soi] article. Tous les conseillers 
actuels s'abstienne.it de s'immiscer dans l 'inté­
rieur des services municipaux; ils eu laissent la 
direction et la responsabilité à l'administration ; 
le choix et la surveillance du personnel ne leur 
incombent pas et ils s'ell'jrcer.t. eu toute circons­
tance, de rester dans les limites de leur manda t . 
Ils se montrent en cela, comme en beaucoup de 
choses, plus respectueux observateurs des règles 
et des convenances qua leurs prédécesseurs, et les 
affaires de la ville ne sa font que mieux, en dehors 
tle toute préoccupation de parti ou de favori­
tisme. A aucune époque, il n'y a eu plus de sécu­
rité dans les bureaux municipaux pour les em­
ployés. Certaiues personnes estiment même 
qu'on porte parfois l'indulgence un peu trop loin. 

Et pourtant n o n . . . lo Progrès le sait, les 
employés républicains de la mairie de Roubaix 
s o n t . . . * torturés ». 

« Tortures » est t rouvé! Pesés-bien le m i t et 
vous vous direz, avec moi, que l' « ami politique» 
du Progtcis est un homme de réelle imagination... 
11 a des idées qui ne manquent pas de brio et des 
mots qui font i m a g e . . . Il s'agit d'administrateurs 
catholiques et.. . des cathodiques «tortarants»,cela 
ne fait-il pa; pensa: tout de suite à Torque-

mada ? Quelle mine féconde cet « ami politique » 
vient d'ouvrir aux comparses du petit journal is-
me bête qui sévit à Roubaix de temps à au t re 
Quels sujets d'articles électoraux ! Vous allez 
voir, qu'avant peu, ces tortures des employés 
républicains auront fait oublier celles des 
pauvres petits misérables exploités jusqu'à 
l'assassinat par De Roussen, l'ancien gérant du 
jouraal de Gambetta. Au besoin, on mettra la 
chose en images pour l'instruction des petits radi­
caux. Les employés républicains de la Mairie de 
Roubaix « torturés » en 1887 feront pendant à ces 
victimes de l'Inquisition qu'on "xhibe à la foire, 
pour compléter la crètinisation des lecteurs des 
feuilles radicales! Les pères diront aux enfants. 
VonsToyez, cescalotins, toujonrs les mêmes : il y 
a quatre ou cinq siècles et aujourd'hui, toujours 
« torturants ». 

Mais « l'ami politique » da Progrès nous croit 
plus naïf que nous nelesommes.Nes'avise-t-il pas 
de nous sommer de lui livrer les noms de nos vic-
times.«Nommez-iez» nous crie-t-il.Ah! pour cela, 
non! Nous ne répondrons pas à uneiquestionaussi 
évidemment insidieuse. Que le Progrès les cite, 
lui, ce3 noms. Nous sommes déjètrop accablé sous 
le poids de sa dénonciation. Nous ne connaissons 
pas assez bien le personnel de la ville pour le 
faire. Nous aurions trop peur de nous tromper et 
de lui indiquer tel employé républicain à qui 
nous avons voté une augmentation de traite­
ment ou une gratification, tel fonctionnaire très 
peu suspect de cléricalisme qui n^us doit une 
amélioration de sa situation, ou bien l'un de ces 
instituteurs laïques à qui nous venons de voter 
hier précisément une augmentation d'indemniié 
de logement En dehors do ceux-là, les seuls 
dont nous nous soyons occupés, où sont donc nos 
victimes « torturées » ? 

En même temps qu'il nous les citera, nous sau­
rions gré au Progrès de nous dire où il a pris le 
chiifre de la subvention donnée aux élèves des 
écoles gratuites libres pour les fournitures aUtt l -
qu s, 1 • chauffage, l'éclairage, les coiirs d'adultes 
et ies cours de coupe. Il parle de 121.000 fr. Ce 
n'est évidemment pas un chiffre pris en l'air. C'est 
Uen précis. 

Où l'a-t-il puisé? Le Bulget est à sa disposition 
à la Alairie ; nous l'avons, d'ailleurs, donné tout 
entier. Que « l'ami politique » du Progrès l'éplu­
che et il verra, qu'entre son chiffre et !e chiffre 
exact, il y a une différence de plus de moitié. 

Cet article est déjà trop long. Nous l'arrêtons 
là, nous réservant de reprendre bientôt la conver­
sation que nous avons entamée avec notre; contra­
dicteur. Puisqu'il est masqué, nous ferons de l'ac-
tualitéen nous occupant de lui en carnaval. 

ALFRKD KSBOI X. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l de Roubaix s'est 
réuni vendredi soii. Nous publions plus loin le 
compte-rendu sommaire de la séance. 

M o u v e m e n t d e l a C o n d i t i o n p u b l i q u e . — 
Nous publierons désormais chaque semaine le 
mouvement du conditionnement. Voici les mar­
chandises qui y sont entrées du 7 au 18 lévrier : 
Soies colis présentés 21 poids 879 kilos 
Laines peignées 
mécaniquement 
Laines lilés 
Blousses 
Cotons » #5ï » 

Il v a eu 2ô lj2 opérations de déertusa 
traces. 

663 
xuGtn 
72038 

:U3 ti-

L a m é d a i l l e d e M a d a g a s c a r . — La pre­
mière médaille commémorativ,; de l'expédition de 
Aladagascar accordée à un Roubaisien vient d'être 
remise à Benoit Vaadermeeren, ancien matelot à 
bord de la JWrj-ff, demeurant a Roubaix. 

La médaille de Madagascar, en argent, est de 
même modale a peu près que celle du Toniun ; 
elle représente d'un côte la tète de la République 
portant sur le front le mot « Patrie » et de l 'autie 
une étoile rayonnante, une ancre an milieu d'un 
trophée de drapeaux, et cette rubrique : « Mada­
gascar 1883-1886 . . 

Le ruban est moiré et traversé horizontalement 
de lignes vertes et bleu ciel. 

A d m i s s i o n à d o m i c i l e . — Par décret du 
président de la République, M. Théodore Uilmant 
de Roubaix a été admis a élire domicileeu France. 

L e s m a r i a g e s d e s a m e d i . — Quarante cou­
ples se sont présentés samedi devant M. le Maire. 

L a s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêtes 
datés du l i février, Aï. le Préfet du Nord s. auto­
risé la création des trois sociétés suivantes : 

« La Petite Vitesse », société colombophile dout 
le siège est installe Boulevard de Strasbourg. 17-J. 

« La Société St Pierre » [jeu de l'raie-), deuil le 
siège social est situé, 225, rue des Longues-Haies. 

« L'Ancienne Petite Vitesse », société colombo-
|<ii!le qui s'établit rue de la Vigne. 

L e s c h a n s o n s d u m a r d i - g r a s . — I,i 
ï.-.-S u'tiuca cette année qu'une gait-j très . 

Le mardi-
qu'une gaite très relative. 

Six chansons e t . . . deux chars, y compris, bien 
entendu, celui des Forçats, voilà tout ce qu'on 
nous aanonoè. 

Les poètes roubaisiens nVmt.-ils do,.c plus d^ 
verve'.'M.us peut-être la qualité reniph.cera-1-elle 
la quantit •. Nous nedonnerons dec -serais refrains 
que 1 M : .très, jusqu'au moment ou les arlequins', 
les mystérieux domiaoa et les clowns sauteurs les 
•endroat itaus nos rues : 

Nous aurons d'abord Un dieorce, par les Amis-
Réunis, estaminet du Petit Barbier, chemin du 
« Petit Boutique », à Croix. 

D'autres Amis Réunis, établis Au Ba'-Rouge, 
quartier du Pile, chanteront VAvenir de l'Huma 
nilc. 

Lesjoye'ix chanteurs, estaminet du Mogador, 
sont moins sérieux; ils donneront i In s'habille 
C»*MM in veut*, nous verrons comment ils-seront 
mis. Cette société aura uu char. 

I n autre groupe a choisi» la P<Ue de Congo». 
Les Miroufflits, de Croix chanteront « CAgré'mint 
des Fee.imcs. » 

Enfla, le char des Forçats, avec ses ronges habi­
tants, nous débitera une de ses plus vieilles ren­
gaines. 

L a c h a s s a a u x c h i e n s c o n t i n u é e s trois der­
niers jours ont donne un total de 48 chiens mis en 
fourrière et de 39 contraventions. 

A m i t i é f r a t e r n e l l e . — Une touchante dé­
monstration de l'amitié lraternelle, a eu, vendredi 
après-midi, pour théâtre, la cour Lambert, rue 

des Longues-Haies. Un certain Fié^ens, pour une 
cause des plus futiles, aappliqué un coup de poing 
sur l'oeil de son trère, qui a porté plainte au com­
missariat du 3e arrondissement. Le blessé a l'oeil 
affreusement goutté. 

M e n d i a n t s . — L'agent Dacatez, passant ven­
dredi soir à neuf heures et demie par la rue de 
Blanche-Maille, aperçut deux individus sortant 
précipitamment d'une épicerie : il entra dans le 
magasin et le commerçant lui dit que les luyards 
étaient des mendiants. L'agent se mit à leur pour­
suite, et réussit à en attraper un. C'est nn certain 
Zéphyr Fosset, journalier sans domicile. On lui en 
a procuré un. 

S a i l l y - l e z - L a n n o y . — Un enfant bridé. — 
Une fillette de deux ans et demi, Flore Bonté, est 
tombée jeudi soir, dans une marmite d'eau bouil­
lante, imprudemment déposée par terre. Elle a 
succombé samedi soir à ses horribles brûlures. 
Quand donc les parents prendront-ils des précau­
tions pour éviter ces malheurs que les journaux 
ont chaque jour à relater? 

Société de consommation de Rouba ix . — Prix 
du pain : Gruau, 3 livres, 0,57 j Blanc, 3 livres, 0,50 ; 
Ménage, 4 livres, 0,57. 

Ecole nat ionale des ar ts indust r ie ls . — Les 
élèves du cours de chaufTeurs sont prévenus que le 
cours n'aura pas lieu le dimanche 20 février. Les au­
tres cours de l'école seront fermé? les fundi 21 et 
manli 22. 

LA FRANC-MACOHNER liE 
Le 25m e numéro des higstercs de la Franc-

Maçonnerie, dèvoiiés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour­
nal. 

Silence forcé 
Chérante (Basses-Pyrénées). Grâce à vos Pilules 

Suisses à 1 lr . 50, je suis débarrassée de la mi ­
graine qui me forçait au repos «r au silence pen­
dant vingt-quatre heures chaque sema ine . . . Je 
regardais cette affection comme incurable, car 
avant de connaître vos Pilules suisses, j 'avais 
essayé bien des remèdes sans résultat. Mme veuve 
Cascnave. Signature légalisée. 14200d 

T O U R C O I I V G-
C h a m b r e d e c o m m e r c e . — M. le Maire de 

Tourcoing a procède à l'installation des membres 
de l à Chambre d e commerce (MM. Herbaux-Ti-
beauts, Paul Lemaitre.E. Jourdain et O.Leurent), 
réélus le 0 janvier, ainsi qu'à la nomination du 
bureau : 

Président, M. Charles Jonglez; vice-président, 
M. K. Jourdain; secrétaire, M. Paul Desurmont; 
trésorier-archiviste, M. Scalabre-Delcour. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e — Demain dimanche, 
20 février, aura lieu à 4 h.précises de l'après-midi 
dans le local habituel (salles des mariages de 
l'Hôtel de Ville) une très intéressante séance de 
Géographie. L'ordre du jour comprend : une con­
férence sur li.Ss'ouee//e-Calèdonie, par M. Monce-
lon,dèlégue de la Nouvelle-Calèdonie,et une. antre 
conférence, sur Madagasear, par M. de Mauy.dé­
puté de la Réunion ancien ministre de l'Agricul­
tu re . 

On n'a pas oublié le succès obtenu à Roubaix p_r 
c'-s conférenciers. Nous félicitons sincèrement le 
comité de Tourcoing d'avoir pu obtenir le ton-
cours cie ces infatigables promoteurs de ia coloni­
sai ou qui sacrilient tous l iurs dimanches pour 
poursuivre leur but éminemment patr iot ique. 
Nous nous attendons à voir une siile comble. 

Des vues, en grand nombre, seront reproduites 
par les projections à la lumière oxhydrique. 

U n e d e s c e n t e d e j u s t i c e a eul ieuhieraprès-
midi . M. du Liscouét, juged 'mstract ion.es t venu 
à Tourcoing pour instruire sur pia^e la t jutative 
de \ol commise eli?z M. Duquenue. Les deux pré­
venus, Desurmont et Grimonprez, avaient été 
ameue-s. 

U n b i e n t r i 3 t s accident s'est produit dans la 
matinée d'hier. Mme I.adsons, demeurant rue de 
la Malceace, est tombée dans la fosse d'aisance de 
son habitation. Elle se trouvait seule en ee mo­
ment. Quand son lils, en rentrant i midi, s'aper­
çât de l'accident: la pauvre femme avait cesse de 
r ivre. 

F u n é r a i l l e s d u c o m m a n d a n t L a b b é . — 
Samedi matin ont été célébrées les funérailles du 
regretté commandant Labbe, du Ir.daiiion des 
Sapeurs-Pompiers. A dix heures, le cortège funè-
bre qui t ta i t la maison • o r t u a i r e e t se rendait a 
l'église St-Maurice. Parmi les couronnes offertes, 
se trouvaient celles données par les sapeurs-pom­
piers de Tourcoing et Roubaix. 

Les eordoos du poêle étaient lennj p a r l e com­
mandant ' toile du 43e d'infanterie, le comman­
dant Rukemdes pompiers de Cambrai, lecapi tane 
Bonté, des pompiers d'Armeutière, le capitaine 
Noël des caaonniers sédentaires,!»capitaine Delaf-
fr , du baiàdlon et M.Despinoy, représentaient 11 
chambre syndicale des entrepreneurs. 

Au cimetière, plusieurs discours out été pro­
noncés. 

E c o l e d e C h â l o n s . — Le registre du con­
cours d'admission à l'Ecole des Arts et Métiers de 
Châlons est ouvert à la Prélecture pour l ' inscrip­
tion des candidats. 

Les demandes de bourses ou fractions de bour­
ses doivent être déposées à la Préfecture avant le 
1er mai. 

(XMSEIL MUNICIPAL DE ROCBAIX 
Séance dit vendredi 18 fécrier 1887 

Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix 
Présidence de M. Julien LAGACHK. maire 

La séance est ouverte à huit heures. 
M. LU MAIRE procède à l'appel nominal. 
Présents : MM. A. Vinchon. A. Faidherbe. J.-B. 

Pennel. P.Destombcs.P.Watine. adjoints: F . Roussel, 
r.".Conierre,A.Harinckouck,G.Heyri(iiickx,G.Lcgraud, 
Alfred Reboux, le docteur De'rville, S. Cnéron, F . 

Fauvarque, G. Leclercq, A. Senneville, H. Roche 
L. Cordonnier. L. Delannoy-Destombes, A. Pollet-
Desquiens, 3. Cuvelier, Bêghtn-Bonnave, A. Louage 
H. Sandevoir. P. Orange, P. Bazin, E. Baas. ' 

Absents: MM. Martel-Delespierres, H. Salembier 
A. Dupire, F . Ernoult, excusé ; H. Buisine, P. Cat-
teau, le docteur Carrette. J . -B. Descamps. 

M. La SECRÉTAIRE donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 1 février dernier, qui est adopté après 
une observation de M. G. Heyndrickx. 

Q u e u t i o n s d i v e r s e s 

Le Conseil donne acte à M. le Maire de la commu­
nication d'une lettre par laquelle M. le Préfet du 
Nord fait connaître qu'il ne content pas à autoriser 
la mise en adjudication du pain des Hospices et du 
Bureau de Bienfaisance,mise en adjudication deman­
dée par le Conseil. 

Il renvoie aux 4e et Ire commissions une demande 
tendant à l'augmentation de la subvention munici­
pale accordée à la Grande Fanfare. 

Il renvoie aux 8e. 2e et Ire commissions une de­
mande de secours formée par Mme veuve Pérus, née 
Elisa Desvignes, employée retraitée de la Condition 
publique; aux 8e et Ire, une demande de supplément 
de crédit pour dépenses d'entretien de la Condition 
publique; à la Ire, la demande d'un crédit pour le 
conseil des prud'hommes, à la suite dn refus des 
communes suburbaines de participer aux gontingents 
facultatifs des exercices lSâôet 1886. 

• I n t i m e n t * m n n l e i p a a x 
Le Conseil homologue les réceptions définitives des 

travaux de construction d'un dépôt de pompes rue 
Descartes, des travaux d'appropriations diverses au 
logement du directeur de l'école communale de gar-
<pns de la rue du Bois et dos travaux de grosses 
réparations à l'ancienne école de la place M r s 
Darne. 

V o i r i e 
Il renvoi au\ 3fl et Ire commissions : 
La demanda d'un crédit de 5,000 fr. pour l'instal­

lation de bouches à eau pour pompes à vapeur ; 
Egl.'n projet d'alignement de la rue du Pile. 
O u v e r t u r e d e l a p a r t i e d u I t i m l e v a r d 

• l e <-«'III»«II-<- r n i i i i i r l w e n t r c l a « r a i e 
eîu \ o i i l - K » t e t l u r u e « l ' i l e m . 
M. I.K MAIHI:. — Messieurs, nous allons avoir l'hon­

neur de vou-; donner lecture d'un rapport, adressé au 
Conseil,par i l . ie directeur de la voirie : 

«Depuis un certain temps nous avons vu à regret 
diverses usines s'établir sur les territoires des com­
munes limitrophes. Noos nous sommes demandé 
quelle était, la raison de ce fait qai serait ruineux 
pour la ville de Koubaix, s'il se géaéralisait. La rai­
son noas patait multiple: cette exportation de l'in­
dustrie roubaisienne est due.suivant nous, à la cherté 
des terrains au centre de la ville, à l'éloignement de 
la gare, et,par suite,à l'allongement des transports si 
l'on s'écarte dn centre, à la facilité de recruter le 
personnel ouvrier si l'usine s'établit au centre même 
des populations ouvrières. 

» Le remède à ce mal serait la mise en valeur des 
terrains non bâtis situés sur le territoire Je Roubaix. 

» Le territoire présente encore bien des terrains 
propres à recevoir l'industrie et nous les avons passés 
en revue. 

» La Makellerie nous a paru trop rapprocher de la 
limite . les 30 ou êO hectares qui se trouvent dans ce 
quartier nécessiteraient outre les travaux de voirie, 
des travaux préparatoires coûteux ; notamment la 
construction d'un viaduc sur ie prolongement de la 
rue des Arts et d'un second vers le haut de la rue de 
l'Epeule. 

» Le llutin nous parait devoir être plus facilement 
mis en valeur et nous avons l'honneur de proposer 
i cet effet comme première mesure, d'élargir a 2Cra 
le quai du canal. 

•• Le quartier de Beaurepaire. en pleine prespérite 
actuellement, est desservi par le- boulevard du marrie 
n^m : bientôt par l'enlèvement des terres déposées 
sur la berge du canal de Roubaix, il sera à proximité 
du canal et pourvu d'une gare vaste, 

•• Reste Maufait et les Hauts-Champs. La surface 
nue n est pas inférieure à i'M hectares. Ce quartier 
n'a pris aucune extension parce qu'il n'est pourvu 
d'aucune voie le traversant ou le reliant à la Grande 
Place. Cependant il estjexceptionnelieruent bien doté: 
compris dans les limites du territoire, il sera ponr\u 
de tous les avantages que l'Isa ml rie trouve a Kou­
baix : distribution d'eau et de gaz. voirie facile, ècou- v 
leuient assuré des eaux vannes, etc. 

>-.\ jtis avons r-cust" qu'il rtail arguât de dop.ner à 
ce quartier ce qui loi manque, et nous «vuits projeté 
l'ouverture^d'une vaste artère de vingt mètres de 
largeur. Elle partirait de la gare du Nord-Est, pas­
serait au chevet de l'église du Saint-Kédempteur, 
traverserait la route de ' Lanr.oy. près du Chsoal-
lilane, irait rejoind e la route d lle.n en côtoyant le 
pa-c de Mme veuve Bjssuî ; cette partie serait im­
médiatement ouverte. 
• L avenue serait ultérieurement prolongée jusqu'ilu 

chemin de. BeaHûiont : elle emprunterait la rue La-
' cordaire et se sonderait au boulevard de Cambrai à 

l'extrémité du boulevard de Paris. Trois ou quatre 
maisons à peine seraient atteintes par ce tracé, les 
terrains seraient évidemment cédés gratuitement par 
la plupart des propriétaires, ceux qui refuseraient 
se verraient exproprier et n'obtiendraient du jury 
qu'une indenmté très faible. La ville obtiendrait 
sûrement la|participation des riverains dans l'exécu­
tion des travaux de voirie. 

• L'avantage à retirer de la création ne serait pas 
seulement de mettre en valeur les propriétés des ri­
verains; e!l». permettiait de tracer dans toute cette 
vaste plaine un réseau de rues coordonnées établies 
suivant un plan d'ensemble arrêté à l'avance et ins­
pire aux propriétaires: de plus, le riez du Triehoa, 
sjrait renfermé dans l'égout de la voie nouvelle et 
ies eaux impure* seraient rejetees snns que leur per-
nieieuse influence se fasse sentir sur notre popula-
ii n. 

» L'intérêt général nous paraît donc établi d'une 
faoon incontestable; quant aux >,.i s et moyens, nous 
proposas* de sectionner l'exécutios. des travaux: 
eaux que l'on exécuterait uanèdiatesasat ne Basa-
p. rtant q ie li niveilemesl de la plate-forme, ia 
construction ds l'aqueduc et la c'.iaussée provisoire. 
Réduit à ces proportions et grâce à la contribution 
des riverains, le projet non* parait réalisable, au 
moyen des ressources ordinaires. 

» Nous a'ons donc l'honneur ue soumettre à l'Ad­
ministration municipale le plan portant l'indication 
approximative do tracé que nous proposons. 

'» Roubaix, fi février 1«S7. » VARLBT.» 
Le projet est renvoyé atix 3e et Ire commissions. 

t ic ies t io i iM i l i v e r s t ' M 

Le Conseil approuve la décision de la commission 
mixte des eaux relative au projet de soumission pour 
la fourniture des huiles nécessaires aux machines 
élévatoires de Bousbecque. 

Rapports des Commissions 
Le Conseil vote l'acquisition d'unterrain de 16ô"2J. 

contigu à l'école maternelle de la rue de l'Ommelet : 
ce terrain devra serviràla construction d'une maison 
qui sera occupée par Mme la directrice de l'école des 
nlles de la rue Ternaux et par ses adjointes .• cette 
dernière cédera l'habitation, quelle occupe actuelle­
ment, à Mme la directrice de l'Ecole Maternelle et m 
ses adjointes. 

Il vote un crédit de 12,820 fr. £9 c. poureempié-
ntent d'appropriations au groupe scolaire de là rue 
Sainte-Elisabeth, ainsi que pour l'installation d'un 
cours d'assemblage et de coupe; il décide que les 
travaux restant à effectuer seront confiés à l'entie-
preneur adjudicataire pour toutes les catégories de 
travaux prévues à l'adjudication, et aux entrepie-
neurs ordinaires de l'entretien pour celles non pré­
vues. 

Il vote aa crédit supplémentaire de 1(3,202 fr. Sd c , 

rliL'ILLETON DU'20 FÉVRIER 1887.— N" G0 

LACASSETTEDEFER 
Par Pierre ZACCON F. 
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Depuis la visi te que lui ava i t faite L a m b e r t , 
u n inc ident i na t t endu s 'était p rodu i t qu i 
l 'avai t u n m o m e n t éb r an l é . 

En p remie r l ieu, il ava i t r e r u la le t t re de 
m a d a m e P rad i é , qui, sous des formes polies, 
lui s ignit iai t bel e t bien son congé . 

Mais ce t te le t t re l 'avait fort peu t roub lé . 
I l s 'y a t tenda i t , n 'y a t tachant q u ' u n e i m p o r ­

t a n c e r e l a t i ve . 
Il se sava i t a imé a r d e m m e n t de L a u r a , ? t 

lie r e d o u t a i t r ien de ce côté. 
M ê m e , p o u r t ou t d i re , il n 'é ta i t pas é loigué 

d e cons idé re r c o m m e une chance h e u r e u s e ce 
congé q u i a r r i v a i t si à propos, p o u r d o n n e r 
a u d é p a r t qu ' i l p r épa ra i t la raison sér ieuse et 
avouab le q u i lui eu t m a n q u é . 

I l n e douta i t pas d 'a i l l eurs que l ' amour de 
L a u r a t r o u v e r a i t un nouvel a l iment dans le 
procédé un peu b ru t a l don t il é tai t l 'objet : il 
é ta i t convaincu qu 'e l le le déi 'endrai t avec a r ­
d e u r , e t q u e le v o y a n t p e r s é c u t é , elle ne l'en 
a i m e r a i t q u e d a v a n t a g e . 

I l n ' a v a i t donc rien a c r a ind re et pouva i t 
s ' é lo igne r eu tou te sécur i t é . 

jSeuIemen','; '< ce Moment , il é tai t enco re 

indécis s u r le par t i qu i lui res ta i t à p r e n d r e . 
Tente ra i t - i l de voir L a u r a a v a n t de q u i t t e r 

P a r i s ; et en tou t cas , quel l a n g a g e c o n v e ­
na i t - i l de t en i r ;'t la p a u v r e j e u n e fille? 

Car , il l ' a imai t , lu i aussi ! 
A son â g e , on ne j o u e pas i m p u n é m e n t avec 

un parei l s en t imen t . 
Il ne pouva i t songer , s ans a m e r t u m e , qu ' i l 

a l la i t s 'é loigner , qu ' i l ne la r e v e r r a i t p lus , 
que b ien tô t p e u t - ê t r e , el le dev iendra i t la 
f e m m e d 'un a u t r e . 

Les h e u r e s s 'écoulèrent sans qu' i l se fût 
a r r ê t é à a u c u n e réso lu t ion . 

11 ava i t donno des o rd re s p o u r q u e l 'on p r é ­
p a r â t t ou t p o u r son d é p a r t qu ' i l ne compta i t 
eflèctuer que le lendemain . Il ne voula i t d ' a i l ­
l e u r s e m p o r t e r q u ' u n l ége r bagage : que lques 
objets de toi le t te d a n s u n e val ise , et c 'é tai t 
tou t . 

P o u r le res te , il v e r r a i t p lus t a r d . 
Ce qui lui impor ta i t s u r t o u t , c 'étai t la ca s ­

se t t e . . . et s u r ee point , il n ' ava i t po in t d ' i nqu ié ­
tude . 

La s o m m e promise étai t p rê te : L a m b e r t 
sera i t exact au rendez-vous . 

Il s 'é tai t habi l lé , e t al lai t so r t i r . 
Eu ce m o m e n t , sou va le t de c h a m b r e e n t r a , 

po r t an t une Ici I re s u r un p la teau d ' a r g e n t . 
Qui lui écr iva i t '.'... Il n ' a t t enda i t a u c u n e 

l e t t r e . . . il s 'élor.na. 
E t c'est d 'un ges te fébrile qu ' i l s ' e m p a r a de 

celle qu 'on lui p résen ta i t . 
Dès qu'i l en eu t p a r c o u r u la suscr ip t ion , u n 

voile passa s u r ses y e u x . 
S u r l ' enveloppe , en le t t res i m p r i m é e s , on 

lisait ces mo t s : 
P A R I H KT. — Cabinet da j».f/e d'inslt•ac­

tion. 
I l lit s igne à son vale t de §e r e t i r e r e t , dès 

qu ' i l se v i t seu l , il déch i ra l 'enveloppe d 'une 
ma in impa t i en te et ne rveuse . 

Voici ce que contena i t la le t t re : 
« Mons ieur le comte Mario de Prcs les est 

inv i t é à se p r é s e n t e r demain , cie deux à t ro i s 
h e u r e s , au Pa la i s de Jus t i ce , cabinet du j u g a 
d ' i n s t ruc t ion , pour a l la i re qui le concerne . » 

l u e sueu r t ro ide g laça ses t e m p e s , et il 
r e l u t , à deux repr i ses , ces que lques mot s . 

Ils « ta ient t e r r i b l c sdans leur laconisme a d ­
ministrat i f . 

C'était donc son tou r ? 
Après L a m b e r t , le comte de Prcs le* ! 
Les j uges a l la ient bien. 
Qu 'ava i t -on découver t cependant ? que lui 

voula i t -on , quel le ra i son inconnue la jus t i ce 
ava i t -e l le de le faire c o m p a r a î t r e ? 

S u r t o u t , en cet te ex t r émi t é , à qu i s ' adres ­
se r p o u r d e m a n d e r ce qui se t r ama i t con t re 
lui '! 

I l n 'hés i ta pas l ong temps , e t son par t i fut 
v i te p r i s . 

M a d a m e P r a d i é deva i t ê t r e dans le secret . 
Le j u g e d ' ins t ruc t ion , qui é ta i t uu ami de la 
famille, ava i t dii lui révéler la vér i té . C'est 
elle qu' i l fallait vo i r , c 'est d 'elle qu'i l fallait 
ob ten i r u n a v e u comple t . 

Il n ' ava i t p lus de t emps à pe rd re . 
Son coupé étai t p r ê t ; il y m o n t a imméd ia ­

t e m e n t et se lit condu i re r u e Cu l tu re -Sa in t e -
Ca ther ine . 

Une p remiè re décept ion l 'y a t t enda i t . 
M a d a m e P rad i é se d i t sou t i ran te ; elle se 

déroba i t , e t c'est L a u r a qu 'el le c h a r g e a ' ! do 
la r emp lace r . 

Apres tou t , qu ' impor t a i t ? 
L a par t i e é ta i t engagée , il fallait ma in te ­

n a n t a l ler j u s q u ' a u bout . 
Toutefois, il n e se faisait pas illusion ; si 

m a d a m e P r a d i é ava i t r eçu les confidences de 
M. Ménager , il é ta i t év iden t qu 'e l le s 'était 
bien ga rdée de les r é p é t e r à sa lîlle, s inon p a r 
pitié, au moins pa r p rudence . Mais elle n ' ava i t 
pas du non plus c o n s e r v e r le secret t ou t 
ent ier p o u r elle. L a u r a l 'avai t i n t e r r o g é e sans 
doute , elle a v a i t app r i s u n e pa r t i e de la vér i t é 
et elle ne lui cachera i t r i en de ce qu'el le sa ­
vai t . 

Aussi, dès qu ' i l se t r o u v a en présence de la 
j eune liile, il s ' empressa à sa r e n c o n t r e . 

— L a u r a ! c h è r e L a u r a ! di t - i l avec effu­
sion ; c'est vous s u r t o u t , q u e j e voula is v o i r . 

— Cher Mar io , ba lbut ia la j e u n e fille. 
— Vous savez quel le l e t t re cruel le on m 'a 

écrite ? 
— Oui , m a m è r e m e l 'a d i t . 
— C'est ho r r ib le ! q u a n d j ' a i lu ce t te a b o ­

minable l e t t re j ' a i cru* que tou t mon coeur a l ­
lait se br i se r . 

— Ne di tes pas cela. 
— Eh ! que voulez-vous que j e d i se . . . j e ne 

vivais qu ' avec cet te pensée de v o u s a i m e r 
sa in tement ,de deven i r vo t re époux ,de ne p lus 
vous qu i t t e r que dans la m o r t . 

— Mon Dieu ! 
— Et m a i n t e n a n t , t ou t es t lini : il ne re s t e 

plus de ce beau r è v e q u e l a p lu s épouvan tab l e 
des décept ions ! 

— N o n , m o n a m i , n o n , c e n 'est pas poss ible ' . . . 
Ma m è r e r e v i e n d r a s u r sa dé t e rmina t ion ; elle 
est bonnejelle n e v o u d r a pas faire le désespoir 
de toute m a v ie . . . 

— Ah ! vous comptez sans M. Ménage r . 
— Comment ? 
— Cet h o m m e m e ha i t I 
— .N'eu croyez r i en / 
— Il m e hai t , vous dis- je ! Pourquo i? Dans 

quel b a t ? Sous l ' influence de quel les odieuses 

suggest ions ' . ' Mais que lui a i - je donc fait à 
cet h o m m e pour qu ' i l s ' a c h a r n e a ins i à m a 
p e r t e ? Voyons, di tes ; v o u s l ' a - t -on fait eort-
na i t r e ? 

On n 'accusera i t pas , de la so r t e , le p lus m i ­
sérable des c r imine ls . . . l e s j u g e s n ' o n t pa s , que 
j e sache, l 'habi tude de s ' enve lopper d e m y s ­
tère , pour mieux f rapper UT» coupable f Com­
prenez-vous , L a u r a , c o m p r e n e z - v o u s bien, 
l ' ho r reu r d ' une pare i l le s i tuat ion? ê t r e l â c h e ­
ment a t t aqué pa r des e n n e m i s invis ibles , s a n s 
q u e j e puisse me dé fend i e : è t r e frappé s u r t o u t 
d a n s ce qu i m 'es t le p lu s c h e r a u m o n d e . . . 
d a a s m a L a u r a b ien-a in iée !... non ! non 1 
Voilà que j e ne l eu r p a r d o n n e r a i j a m a i s , et 
m a l h e u r à e u x s i , que lque j o u r , l 'occasion 
m 'es t donnée d e m e v e n g e r d e t a n t d ' infa­
mies . 

— Mario ! Mar io ! 
— Ah ! vous ne savez p a s v o u s , tou t ce q u e 

j ' a i soullert. depuis que lques j o u r s et les p r o ­
j e t s insensés qu i m 'on t pa s sé p a r la t è t e . . . 
J a m a i s j e ne vous a i t a n t a i m é e , j a m a i s j e ne 
les ai tan t ha ïs !... 

— P a r g râce .'... 
— Les misérab les ! I ls n e m 'on t p lus laissé 

q u ' u n e issue ,avec leurs Miches ca lomnies : fuir 
qu i t t e r P a r i s . 

— Que dites vous ? 
— Et tout mon c œ u r s e révo l t e et se br ise à 

la pensée de vous a b a n d o n n e r seule , dé se spé ­
r é e . 

— Oh ! vous ne p a r t i r e z pas . 
— Quel a u t r e pa r t i 'me res te- t - i l ? . . . 
— J e ne sais p a s . . . ma i s nous c h e r c h e ­

r o n s . 
— Non ! non ! t o u t e faiblesse s e r a i t à ce t te 

h e u r e , d a n g e r e u s e ! et ce sont d ' a u t r e s r é s o ­
lu t ions qu' i l faut p r e n d r e L a u r a I 

Le comte a t t i r a la j eune fille dans ses b ra s , 
— Chère enfant . . . nont înis i t il ; à voix 

a rden te ! écoutez-moi ! Ceci est g r a v e ! . . . 
vous voyez bien, n 'es t-ce pas , que c'est mon 
h o n n e u r qui es t ici en j e u q u e j e ue peux 
restei1 ainsi hon teusement courbé , sous de 
parei ls affronts : qu ' i l faut à tout p r i x que j o 
nie re lève . . . 

— Ah ! j e vous y a idera i , mon a m i , in t e r -
roms it v io lemment L a u r a , — moi auss i , j e n e 
veux pas demeure r plus l o n g t e m p s d a u s ce t t e 
s i tuat ion : d i tes-moi ce qu'il i au t f a i r e , e t quoi 
que vous ordonniez , j e le ferai ! 

— Merci . . . merc i , du plus profond de mon 
c œ u r . 

— Par lez donc : par lez .' 
— T o u t à l 'heure , q u a n d v o u s avez vu 

v o t r e m è r e , elle vena i t d e qu i t t e r M. M é n a ­
ge r . Il n 'es t pas possible q u e ce j u g e n e loi 
ai t pas fait conna î t r e de que l méfait on m ' a c ­
cuse . 

— Elle n e nie l'a pas di t . 
— Il faut le savo i r . 
— Mais c o m m e n t ? Quel m o y e n f 
— Eh ! le sais-je ! mais q u e l q u e r e s p e c t 

q u e v o u s deviez g a r d e r p o u r v o t r e m è r e , 
l i n t é r ê t de vo t re bonheu r jus t i l i e s u r a b o n -
d a a i a i e n t l ' ins is tance que v o u s y m e t t r e z . 

,A ssesr«) 
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Voici les comm-me* belles pour lesquelles 
l'ail'ranchissement se» let t re /est de 20 centime 
a.n lieu de '̂5 : 

Airloing, Biaudain, Celles, Comines, Conrtrai, 
DoUijjaies, (isurain-R.-imecroix, Havines, Meniu, 
Messines, Moaseron, Moorsiede. Néchin, Neuve-
Eglise, Tainti^rnies, TeuipleHve, Tournai, Warne-
tou, Wervieq, Vetâe* 
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